| À E nr. 

RENDEZ: VOVS 

_D'VN SOLDAT 
CONGEDIE! 


es CE es 


Et fa rencontre auec des s Filoux. 


MO D ONX LI 


Mes er ve 


RE à 


PR 
RENDEZ-VOVS 
. D'VN SOLDAT. 

CGONCGEDIE. 


| V milieu de l'ignorüinie, 
A: me vois dans la compagnie 
Des Filoux du Grand Chaftelet, 
Qui pour careffer ma venuë 
Ne parlentquedebien-venuë 
Pluftoft que de leur Chapelet. 
L'vntiré d’une baffle foffe | 
Vient mettre fes mains dans la faufle 
Du feftin qui eft apprefté 
L'autre vn peu.blefme de vifage, 
Contrefaifant vn peu le fage,. 
Dit qu'il vient boire à-ma fanté.. 
L'autre vn peu de meilleure mine. 
Brodé de poux & de vermine. ñ 
Deflus fon habit de lambeau... 
M'offre de bon cœur vneplace 
Auprés deluyfur fa paillaffe 
Plus crofté que n'eft vn pourceau.. 
L'autre tiré de maifonnettes,. 
De fes fantaftiques fornettes. 
Ne ceffe de m'importuner.. 
L'autre my-pourry de verolle: 
D'vn ton café de fa parole. 


M'offre fa pipe à petuner, 
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Ainû vénu de État * à 
Je me mets dans la fantaifie © = 
Que ic fuis plus heureux qu'vn Roy; 
Mais le fujet qui m'importune 
Me fait fouhaicter La fortune ! 
De ceux qui font mieux que moy. 
Dec deux Torchons, ou Seruiettes, 
Fut mis le couuert fansaffiettes, 
Va vieux Rechaulc eftropié, 
La Salliere d'vn brin deCruché 
Tiré du threfor de la Truche, 
Vn Verre qui n'a point de piéd. 
Fin plat deterre fort antique 
Sont les vaifleaux plus magnifiqués 
Monftrant l’opulance du lieu, 
Dans vn pot caflé la moutarde, 
De l'efpice {ur vne carte, 
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Le pot'au'vin tout au milieu. 


Le feftin n'eftoit pas de viandé 
Trop delicate ny friande, à 
C'eftoit de tefte de mouton, - 
Des pieds debœuf, & force trippéss 
Tantrofties, fricaflées quefrittes, 
Faites à la fauce du Breton. 
Mon appetit mefollicite, ‘ x 
Et d'autre partil fe defpite | 
_Voulant, & ne pouuant mangérs 
Car autant l'extreme froidure, 
Que la falleté & l'ordure : 
_De la table me font ranger. 
Deux viellards femblant venerables 
Tenantles places hénorables, 
S'ilyen a quelqu'vneicy, © 
Ne meparlent que du commerce 
Qui s’y trañicque & s'yexerce, 
Afin que ie le fcache auf. : 
Quatorz£ 
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Quatorze ou quinze eftoitle nombre, 
Dont l'vnpour letoutdoibtrefpondre, 
L'on me conuiea ce banquet, 
L'on boit, l'on mange,onfe contente 
Malgré l'affition prefente, 
Puis l'en me donne le bouquet. 
L’vn eft Preuoft , l'autre gouuerne 
Ou la Chappelle , ou la Tauerne, 
Ce qui les maintient les plus forts, 
Gracicux comme des efpines 
Ne viuent que de cesrapines à 
Bien mieux qu'ils ne feroient dehors. 
Il faut , difent ils, pour la chambre 
Trente cinq fols quand on yentre; 
Et puis cinqfolsau Chapellain, : 
Etcinqfolzà la Chambriere, 
Puisparlerà la Tauerniere 
Pour noustraier à ventre plain. 
_ Ouà faute d'y fatisfaire 
Promptement cefle tout affaire, 
L'on vous denonce & faitfçauoir, 
- Que quand vous feriez vn Monarque 
L'on faifit manteau ou cafaque, 
Faute de payer ce deuoir. 
Se voir parmy cette canaille 
Sans auoir ny denier ny maille, 
Songe quel roolle l’on peutioüer, 
l'y perdsle fens, l’efpritfe trouble, 
Et mon deplaifir fe redouble 
Songeant à quel fainét me voüer. 
Penfif ainfi que ie puis eftre 
Iem’approche de la feneftre 
D'ouie vois vn nombre de gens 
Ne parlant que deplaïderies; 
De larcin, de friponneries, ! 


Ec de Preuoft & de Sergens,, 
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L'vnaccufe la tyrannie 
Dont fa partie le manie, . 
L'autre gemift que fans raifon 
:Sonbien s'en porte àla luftice, 
Et l'autre blafme l'iniuftice 
Des officiers de la prifon. ' 

Eufliez vous Marefchal de France, 

Ou Sur-[ntendant desfinances, 
Dez que vous eftes arrefté , 
Vous dependez de la puiffance, 

D vi Guicherier dont l'arogance 
Vous faiét fuiure fa volonté. 

L'on vous metf{elon voitre faute, 
Davws vn cachot ou chambre haute ;, 
Dans Beauuais, le Chefne, ou l’Efcu, 
Où dans tous ces lieux voftre bourfe 
Doit mieux gouuerner voftre bouche, 
Qu'au paffé n'auez pas vefcu. | 

Mais le pis eft que l'Innocence 
ER traitée fans difference 
Du mal vivant, & par ainfi 
Mainte honnefte & bonne famille 
ES miferable par la ville 
Pendant que le Chef eft icy. 

Encor la peur de la luftice : 

Qui menace icy du fupplice 

N'y cit que comme vn nombre vain, 
Dans la plus part de fes Canailles, 
Qui faifant auiourd'huy gogaille 
Sont pendus dés ice lendemain. 

Car Ja Charité outragée 
Se plaint de ce veoir partagée 
À quatre pour vn fol depain, 

Qui n'eftant d'ailleurs fouftenuë 
Où plus fain@tement méintenué 
Elle s'en va mourant de fains 
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Bref, les pleurs, l'horreur la mifere, 
Sontles obiects plus ordinaire 
Deces lieux plains de cruauté, 

Les voix les plus melodieufes 
Nec font que plaintes malheureufes , 
De fe veoir en captiuité. 

Si voftre paupierre fommmeille 
Désle matin on vous refueille 
D'vn bruit de clefs & de verrous, 
Dont le tintamare effroyable 
Rend encore plus miferable 
Ce mal qui eft commun à tous. 

.… O grand Roy dont la renommée 
Eft par tout le monde femeé 

Daplus iufte qui fut iamais, 

Voyez nos pleurs, oyez nos plaintes, 
Affin que vos oreilles farnétes 

Soient noftre azille deformais, 

Reyne pieufe & charitable, 
Voftre bonté incomparable 
Nous fait encores élperer, 

Que touchée de nos miferes 
Seront vos faueurs neceflaires 
Ouuertes pournousentirer. 

Efcoute, 6 Dieu, noftrel priéres, 
Ne te recule pointarriere à 
De nos triftes gemiflemens; | 
Faits que noftre plainte fe changé  -: 
Eau vn Cantique de loüange 
Beniffant tes commandemens.. 
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